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La sl"tuatlllon que le' groupe ethnl"que s:~t 1~~dTrf~~tcnl~lé;~~u:qUee{;i~~~; '1 participation il la gucne actuelle ne 

canadtlllen .fr' an'çal'"s occupe au pays l re~~I~~I~t~~;C,~j~~li:el~ d~I;(~i~/:.c~~6= .. inIque. L'clement t~::llladlen-fran~ 
, çais devra surveiller de bien près 

. toute tentative d'amender la CO~lSti-
·'Dan,s nuébecnous sommes ds maitres endormis' nos 1 ~ùtiOI1, Pl,'. écisélllcnt purce 'qu'n est . ~ • .' , e " U rllt!outCl' qlle ces amendements 

mll:'Ol'ltes gagnent en nombre et en prestige dans 1 On-I soient fi, notre détriment. " 
tarlO et le Nouveau-Brunswick' ailleurs elles demeu- i\~ •. Hcon purl~, de lu pollhqne 

" ,,:. extcneure du Ca na ela, dIt qu'no 
rent stationnaIres: ,peut-elfe meme ont-eUes perdu du fait demeure; Nous sommes de 
terrain au cours ,des dernières années" - "C'est dans l'~mllire br,HaIlUÎquP, cn déIJÎt des 

l'arène fédérale que se joue et se jouera le sort ultim~ fr:i~;~:r,d~f~.eD~t~)l~!a~~! <Y;n:~~~t; 
de notre race: c'est là que nos efforts doivent tendre" cl}ltlPagncs politiq~es. ~emblcnt in-

"N ..li l'E . b' - d' . 1 dlquel' que la mUlontc du peuple - ous sommes \le mplre rltanl1lque, en eplt cilnadien paraît devoir désirer qu'il. 
des pilules dorées du statut deWestminsterH-HPays eil dCmel}I'C uinsi ,pour. le moment. 
autonom, e et souverain en temps de paix partie inté- Il ne. crOlt. pas qu Il li!?lt sage,pour , , ' les CanadIens frallçllls de l eeolc 
grante de 1 Empire en temps de guerre '-la part des nanumêl'icainc, de discuter cc f:l!t 
Canadiens francais dans le présent effort de duerre brut~l alors que la gUCl'rt.l c.st. de· 

~ tio claree et qu'Il flluty partIcIper, 
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puisqu'on n'y l)cut rien changer cl 
D'ARCEN.I qu'il importe alors de se ménugcl 

les sympathies des groupes nsso
eiés pour lu période d'après·guer
re. L'autonomie vcrslaqnelle lIOUS 

Otta\yu, 31 - M. Georges Héon, tion inexacte, et suns riposter quP. avous tenlé de llIllrcher en polIt!
député fédéral d'Argenteuil, a pro- nous étions des assoèiés de plein que étrangère a. toujours été lüm· 
lloncéune conférence devant lu Sa- droit dans l'oeuvre canadienne. En lée par les liens du droit constilu
cUlé des Conférences de l'Univers;- vérité, nous avons assez lâchement lionnel et international qui lIOUS 
té d'Ollawa, dimanche dernier, sur accepté d'être ainsi nommés et nous reticnnent il l'Angleterre, et il en 
la situation que le groupe ethnique avons fini par croire et agir COlll- sera ainsi fant que ee:.;liens sllbsis
canadien-français occupe au Cana- me si nous étions réellement ce teront. Noussotnmes rendus à l'ex
da et les répercussions de la guerre qu'uu groupe hostile souhaite ai'· trêll1e limite d'autonomie un sein 
sUr notre groupe,. le qanada et le demment que nous devenions." de l'Empire. Pour aller plu:; loin 11 
com:non,"'eaHh' brrtannlque. Et pourtant, qUe dit l'Histoire? 'faudrait enfoncer ln muraille:' 

"Notre pays" qu'en temps de paix Les 55,000 vaincus et délaissés de l'If. HéOIi expose comment nom! 
l'ou Il proclame autonome ct souye- 1700 sont devenus 3,000,000 au en sommes arrivés à ee point d'au· 
rain, mais qn'cll pédodc de guerre Canada, pIns 1,600,000, émigrés aux tonomie. Quant au statut de West
l'on désigne eomme partie intégrale Etuts-Unis. Ce groupe fi grandi mal- 1 minster. c'est un avant-dernier pas 
de l'Empire, est devenu lié au sort gré la pauvreté, les guerres, l'ostla- vers la souveraineté. Les deux par
de l'Angleterre ct de la France dont cisme et l'antagonisme des aulres ties ont contribué â cet avance
il li épousé la cause contre l'Al~cma-' groupes. Il a ouvert et dèù·eloppé ment. 
gne. Le C~nada est donc partI, en l'Ouest et le nouvel Ontario, consli- M. Héon se demande quelle dod 
gtl~rrc, blen que s~s ouvr~ers tué une majorit6 dans Québec, sau- être la part des Canadiens fl'un
chom~nt, que ses cultIvateurs;:. al?-vê deux fois le pays ùe l'invasion çais dans la présente guerre. 
pa~vrlssent. que se~ d.Iplomes et a envoyé 60,000 de ses fils sur "Les Canadiens français sont des 
n'ment pas .de SItuatIOn, ~t Iles champs de bataille d'Europe, sujets du Roi, ils doivent être loy-
que .la popu!ahon de!l1eU~ç pro- de 1914 ft 1918. aux ct faire leur juste part s'ils Yeu
fondel?-c,nt deçue et lllqUl,ete. Il Nos amis les Anglais qui agitent lent, dans l'après-guerre, jouer un 
est ay.cre que ce~te n.ouvel}e aV!lntu- il tout propos l'Union Jack et nous rôle encore plus important dans la 
l'e . creera des ~ltuatlOns lII!-preyu~s reprochent notre tiédeur, n'ont pa!; politique canadienne. Ils devront 
q~u pO~r1'ont. atfectcr certaInS mte" de décorés plus illustres que les cxi"er comme prix de leur coopé· 
rets pnmord13ux de l.lO.tre :;(roupe nôtres; dans cette guerre-ci, c'est ration une pleine reconnaissance 
<;thmqlle, notre Domm!on ct. le le régiment can'adien-frnnçais de de leurs droits acquis et insister 
Commonwealth des natIons brltun- iVfaisonneuve qui a rempli ses ca- pour le plein exercice de leur libe.r-
niques. dre,> le' premier, mais on n'a pas té religieuse, lingllistique et sco-

Les groupes canadiens-français vu les journaux de Toronto souli- laire, ... se joindre à tout mouve-
. gue!' le geste et l'offrir en exemple ment qui assurera un cUlladianis-

dans chaque provmC2 à leurs leeleurs loyalistes. mc large ... réclamer après la guer-
i\l:. Héon exumine la :;ituation du , I?ans le domai~e politiql!e, les rc une défini.tion pl~IS préci~e de 

'iroupe crmadien-francllis dans cha,. leglslaleurs c:madIen;;-françals ~}lt n~tre. staius l!1tel'natlonal ~f1l1 de 
~t" !les provinces: • c;btenll l'ac!e ~e Quebec de .1~J~, n'et~e plus ,SUJet~ ,~~x caprIces. de 

QI1.ébec: "Le Qm\.bec est en im- 1 ac~e c0!lstltuhonncl d.c 1791, c e~t la d~pl,?matle ~n91,us~. ct etlrOpee~l: 
mense majorité catholique et fran- la rebelhon de 1837 qUI a obtenu le ne. S 11 est 'Hal q.u a tous, les ~~ 
(;ais. Il s'y'trouve cependant u!l~ mÎ- gOl1:'erncment responsable ~e .~S4~: ans,)~ CUltuda dOIve,. c~ntI.nller a 
norité de langue et de lllentahte all- ( et san~ 110\lS le. pacte e?l~fedcrat~f sacnfler tOI!te, une gencratlOn de 
!l'lailles qUi. est. extre,1l11ement u!)ie, 1 (\e 1867. 11 at.lr::tl~' pas e~e adopte. s.es fils et a s ~ndett~r de .. 3 mll-.. 
fort riche et dont ['influence gran- Notre VIC polIttque prest;ntc ,d,e,~ lIard;> pour nyoIr (.lrOlt al! tItre de 
dit, ainsi qnc leg récentes élections hO,!llmes .comme ~a :r;:ontame, l a- Domlm~m brltanmque, Il fauùra 
provinciale:; l'ont clairement illd.i- che, Curher, Lanne!'... ... Il s~ngcr a peser ,les aY:Ult~ges et les 
([l!é. Je vois là un averIÎs:;clllent aux Par,Iunt ~t[ pacte confc(h;ratIf, des:lV,an~ages dune au.s";l c~(lteus.e 
Canudiens françaÏ!; (ln Québec qu'ils 1\1. J~con cl.lt que Georg.es-Etr~nne a~soclahon .et ne p.as lleslter Il ~~lOl-
doivcnt cesser de dormir" Cm'l1er avaIt de bonnes mtenl1om;, Slr la SOlutlOll qm s Imposera. 

Ontario' La proYlllce . d'Ont;trio ~roites et .honnêtes. "Seulemen! i M. Héon. souhaite la dé!~lite d'~Iit. 
TJossède le' groupe canadien-frànçais ,Ion pe.ll.t l:fflrmer <:Iue la bonn~ fOl t le~ et}e tnollIpl~e des all~e,~' Il alo~
le plus actif le plus rt"uerri et leJ d~ CUItier fu~ od!el1sement t~om-l te.. Que le Commonwel!-lth SOlt 
]JIu:; prometieur de!> pi;Y\'inces où ,pee" ct l'on ,flt. ttlI re ses .crallltes l' valllqueur,. cela est sonhmtuble. ~t 
nous SOIllIlles en minorité. Ce gr?t1- j lanh v~m~en t eV~Ill.ees, ,p<.a~ de!? assll= ,probable; Il ~~ra tellcmc?t aff:ul?ll 
pe augmente en nombre, en TJrestIge ran~és '\ erbul.es que. sa ;,~~lhlhpm cep.endant qu l!, ne, ,r0urra phlS. l?
et en valenr. ainsi que le démontrent merle cnIladlell~,e.fI ançalse Il osa te~lr ses aSSOCIes e.balement ru mes 
les dernières conquête:> éducatidn .. / mettre en, clou,te.. , . q!lI voutll~?nt I:efl1l~e leur fort!ItH~ 
Helles, Il convient d~ signaler ùans, ~omme le dIt ,!vee :plfllllntent de alllenr::;. L est bI~n III le 59rt ultIme 
ce rlomnine le rôle bienfnisant de 1 l'[llSOn M. Antoll~o ~!Jrrl\ult: La des ~rand,~ ell1pl!,es rlt;pms Alexull-
l'Université d'Otta .J. l'leUre de la C?llstltutl.on de 1867 ne dre Jusqll a no~;~rs. 

Manitoba: Il s'y trouve 79,000 Ca-I compo.rte pOll1t suffIsamment de 
lllldiens francais gronpés a~Jlour du gUranL,H~s .• , les malheurs. dont les 
ehiUcau fort" qu'est :~aint-BDnifacc 1 ca!hohques . .ct les Cun~~dlens-fra.n-, 
avec S011 archevêché, son. séminaire 1 çalS se. plalgneut deP.l.llS 1867, ,I~s,l 
et :;on école Proyenchcr. Ma(qrô l'os- lc;; dOlyent· en partI,e aui'" pohh- 1 
fracisme et la sorte d'encerclement \1 ques qui les representerent de i 
qu'on pratique à leur égard, les nô·, 1864 à 1867". .1 

tre'; vont résisler.. 1 J\Iaintenunt, la situation étant ce i 
Saskalchezuall: On y trouve une! qll'e~le est, I.e plus sage et }e. plus 1 

mÎ:1orité canadienne-francaise qai pratique est de lenter Sel'leUSC-j 
rnyonne aulour dé GruvclÎJourg pe- mer..t de tirer le meilleur parti, des 
ti::.' èll nombre; elle a des griefs con- circonstances, "Je sui;; de ceux qui 
si<l~rables et 'la Législature lui nie 1 croient que les nôtres ont raison l' 

·11ne école Calholi({lle de son choix 1 d'être mécontents du rôle qu'ils 
et l'usage de la angue française 1 sont forcés de jouer dans l'arène 
(.h:'~s le domaine "public. fédérale et dans les législatures de i 

.1Ibel'ta: Il s'y trOl1"C aussi un au- huit provinces, Les diverses ma- [ 
1.re gr9upe minoritaire ea.nadien- jorités anglaises ne sont pus soucien- : 
:lplnç~a10, .auquel on refuse 1'1ll5trnc- lies d'interpréter généreusement la i 
Ïlon rehglCllse penda.nt les heures de lettre du Pacte et elles ont presque 1 
d".:.;se. sauf une .daUU-heure avant la toujours un accès de fièvre iUUl.1C l' 
~e;~l1eturf d,e la, class~. O~ n'y 1rotlv.e 10,rsqu'iI s'esi agi .cl'interpl:éler .gé
:;nll~une eço.e eat~ollq.l~e, et 1 ensel: nel'eusement l'arlIcle 98 relatlye
l" ~n:el1t du frdnçals est qUasI ment aux droits scolaires des mi-, 
IIICXI!it.ant. 't' . L' t' 1 133 ' Colombie cUlladicllne: n s'v trou- I 1;01'1 es ott al' lC e qUl assure 1 

ye l!!l groupe embryonnaire 'lie ca_Il ~~age de notre laIl;gue. . i 
n~l(hens français dont le rôle est for- Il faut commencer Il:::r ~empllr . 
eement peu considérnbfle. ,l!OS engagements .constItutlOnnels 

Nouveau-Brl111swick: Les gens de 1 avant.,de songer a mena.cer nos 
langue française y sont au nombre associes ou tenter, de leur ~mposer 
de 137,000. soit le tim-s de la popu- nos vnes; et ce 11 est certalllement 1 
laao. il. Ils jouent un rôle de pltis en pas en prêchant le séparatisme, 
pks considérable.' l'ultra-nationalisme on une Lauren-

'Nouvelle-Ecosse: Les Acadiens y tie ut?pique que. nous ()lbtier-:drons 
so't au nombre de 56,000, soit 11 ct". ce qUl nous reVIent, que nous re'l 

. Ile·dll-Prince-EdollUl'd: Les Aéa- gagnerons le terrain perdu, O!} que 
d~(,!1s sont au .nombre de 13,000, soit nous agrandirons le champ de nos 
1;)~ de la population. conquèics. Un examen de conscien-

Duns ces trois dernières provin- ce sommaire révélera que notre 
ces, [es gens de langue frunç.uise race a des départs assez notoires et 
s01:ff.rent dan~ leur vie nntîon~tlc ctj que certains de nos compatriotes 
l'chg~cnse: l'ecole. confess:~nn,elle sont Irop radicaux, réactionnaires 1 

est ~I?i?~rue pour fa,Ire place.,:! l'ec~-. on extrémistes. pour nous être véri-I 
Je Lm,~ll_gUe, sallf.la. O,lI les, calhoI!-1 tablement utiles". 
dues dant c!l.mu.]onte, Ied!l. ~nsCl- i Toutefois, la majorité de notre 
nnement relIgIeux est autonse (\U-I population est· d'esprit modéré 1 
rant dll~e rlellll-:l cure après la ferme- raisonnable' èt tolérant. et prête à 
(ure es classes. 'd d" é . 

"Dans chaql\e pl' v' n M 1 al 1:'1." tout mouve!llellt unIon v fl
Héon notre sI'tl1utl'ono pIll1c1te, (1 .J... tablement cana(llenne. 

, '.' e se pelll·, Il f t d t l' lire ainsi; I?alls Québec lIons som. 1 .~ .~u cepeq an r~ppe el,' ~ no:s 
llles {!es maltres endormis; nos mi 1 aS~,OCles, en, termes. feIm~s .n;tUl.S dl: 
IlOritt;S gagne!lt en nombre et en ~nes, .nos reclamat;ons legl!lmes ~l 
pl'eshge dans ,l'Ontario et le K)u- 1 oJ? ,el!t 1e notre pa~t une coopc
"eau-Brunswick; ameurs elles de- rll~?Q~ fi loeuv!,e nah0!la!e. 
m~llrent stationnaires; peut.être .. C est dans 1 arène federale qu.e 
meme ont-elles perdu du terrain <lU se Joue et que se Jouera le sort ulti
cours de ces dernipres années. HC', me de notre race. C'est là que :aos 
qui indique qu'il ne faut pas nou~ 1 efforts doivent tendre, ... parce que 
croiser les bras. les questions primordiales sont du 

. ressort fédéral. 72 députés cana-
Les Canadiens français au Canada diens-français siégeaient au parle-

D' ,,' ment qui vient d'être dissous; deux 
. . ~pres ,Il recensem~nt de 19~I ou trois eles nôtres ont toujours 
lI, :Y,.~. 4,3[)!),0~O .~all:1.dlC~S .1111g1ms, feint d'ignorer leur origine; quatre 
ct Çll!.,m~s anol:llse, ecossmsl:', gal- des nôtres font partie du ministè-
100d~ et IrlandlW\e; 3,000,9°0 de Ca- Ire. "Notre' représentation fédérale 
ü80 IeÂ~ê~i~~r~~I;e fl~5801''ô6 \~~~~ 1 est dopc sl!ffisa!1lIDcll.t Ilombreu?e 

. llécus autr~s qu 1 1t· pour ctre ecoutee, meme au prIX 
, <. C ln amuqllCs; d' h d h 't . 250,000 d'autres groupes. un marc a~ age .0!lne e, pour-

Le recensement de 1941 nous se. VII qtt~ .les hgnes n~pd7~ et ~ou
ra encore plus favorable en sorte ycnt ridIcules de part! ~ mtervlen
que "c'est·à tort que nos amis d" !lent pus pou!' ~ou,S dIVIser ~ur les 
descendance anglaise se cI'Oient. que~tlOns qm mteresse!!t dlrecte-

'parlent" agissent, commandent et ment notr~ grou,I:e. ethmque .. ~ro'P 
accaparent comme s'ils étaient ln so~v~nt, helas! ,1 eLI9ue!te. polItrque 
n;taj?rité .. qlaque groupe est minQ- OrhcIclle d~ 1e,pute f~der.al cana
l'lhl.lre vIs-a-vis le total des autrE,s dIen-français l a tenu rivé a sa ban
groupes, Et, rigoureusement par. quette, a'lors qlle la fierté de ses 
1ant, il n'y a pas de majorité en ee origin~s .aur:ait dû le faire bondir 
pays, et nous constituons le demüè- sous 11;"Justlee ou l'affront". 
me groupe par le nombre, mais le M. Reon parle de la constitution 
premier par l'unité, la langue, ln et, de ses anachronismes inévita-
religion et les traditions. L'on ne bles. \ 
J>eut donc songer ù bâtir une na- "II ne fait de doute pour personne 
tiOll. canadienne sans nous. .Et qu'une révision on un rajustement 
pourtant nlll groupe lie se voit plus des jurirlictions s'impose; il est à 
souvent qualifié et traité cOInrllecraindre ceper.dant QUe des politi
minodté (lue le nôlre. De cet étal ques peu s~rtlpuJem, saisissent cette 
de choses, nous sommes pal'ticli{~· occusibn pour créer de nouvelles 
ment respollsablcs:nous nons SOI11- querelles de races ou de dissen~ 
me;;, laissé, ninsi désigner sans jn- tions religieuses... NOlIS' nons 1 

mais protester ,coutre cette appella- trouvons dans Une silll~tion qui ne j 


